
Le livre de Michée
Chapitre 4 (vv. 1-5)

Des promesses pour nourrir l’espérance
Le chapitre 3 du livre de Michée a mis en évidence une situation dramatique dans le royaume  

de Juda. En dehors du roi, il n’y a plus de dirigeant fidèle, la corruption est partout et l’argent  
commande. Cet état de choses appelle le juste jugement de Dieu et le chapitre se termine sur une  
vision de désolation : Sion… labourée comme un champ  ; Jérusalem… un monceau de pierres  ; la 
montagne du temple… une hauteur couverte de forêt ou de broussailles.

Nous avons remarqué que ce jugement n’est pas intervenu du vivant de Michée et que la  
repentance  de  son  peuple  amène  le  Seigneur  à  surseoir  à  l’intervention  annoncée.  Mais  les  
décennies  suivantes  connaîtront  une  succession  ininterrompue  de  rechutes  dans  l’idolâtrie  et  
l’apostasie  et  de  retours,  plus  ou  moins  sincères,  à  l’Éternel  (avec  purification  du  Temple,  
rétablissement du culte lévitique, redécouverte de la Loi).

Pour  encourager  ceux  dont  le  cœur  est  droit,  pour  nourrir  l’espérance  et  combattre  le  
découragement,  Dieu  inspire  à  Michée  la  reprise  d’une  prophétie  plus  ancienne (vv.  1  à  3,  5) 
qu’Ésaïe a également rappelée1 (És 2.2-5). Cette vision d’avenir est grandiose.

Le Seigneur lui-même fera ce que les mauvais chefs ne font plus

La prophétie commence par une référence plutôt vague à l’avenir  : Dans la suite des temps…2 
Mais elle reprend là où se terminait l’annonce de jugement qui précède et évoque une vision bien  
plus réjouissante de la montagne de la maison de l’Éternel, de Sion, de Jérusalem.

Comment  cette  vision  répond-elle  aux  abus  que  Michée  a  été  amené  à  dénoncer  
précédemment ? (Les magistrats rendaient mal la justice, l’enseignement de la Loi était dispensé  
contre rémunération, la parole prophétique était à vendre.)

L’Éternel sera lui-même juge et arbitre (v. 3).
Le Dieu de Jacob instruira dans ses voies tous ceux qui viendront.
La parole de l’Éternel jaillira de Jérusalem.
Ainsi, cette prophétie évoque une situation où le Seigneur reprendra lui-même en main toutes  

les médiations (celles de la justice, de l’enseignement et de la parole). C’est l’annonce d’un seul  
médiateur,  incorruptible,  totalement  intègre  et  fiable,  qui  sera  Dieu  lui-même  s’occupant  des  
affaires des hommes.

Aller et retour

Jésus  libère  les  croyants  de  la  nouvelle  alliance  des  considérations  géographiques  et  
topographiques qui avaient encore beaucoup d’importance pour ceux de la première alliance  : ni sur  
cette montagne,  ni  à Jérusalem 3. Nous ne nous attendons pas à un bouleversement du paysage  
autour de la ville actuelle de Jérusalem, mais nous discernons dans ce texte de Michée l’annonce de  
ce que l’apôtre Paul désignera comme la Jérusalem d’en haut4. (Selon le N.T., Jésus est lui-même le  
nouveau Temple où l’on rencontre Dieu – Jn 2.19  ;  c’est  lui  qui est  élevé pour attirer  tous les  
hommes à lui – Jn 12.32.)

Tous les commentateurs soulignent le mouvement qui anime ce texte : d’abord, on afflue, on 
vient, on monte ; ensuite, on traduit ce qu’on a appris auprès de Dieu en de nouvelles relations avec  

1 À moins qu’il en soit l’auteur…
2 La traduction de la Colombe est trompeuse  : à la fin des temps…
3 Jn 4.21
4 Ga 4.26
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les autres, en une recherche de paix, en une vie de contentement. C’est le mouvement de la vie avec  
Dieu. On ne peut connaître des relations renouvelées et apaisées avec les autres que si on fréquente  
la montagne de l’Éternel, que si on se ressource jour après jour auprès de Dieu, par sa Parole et son  
Esprit.

On peut aussi penser à cet autre mouvement que Jésus exprime. Il dit d’abord  : Venez à moi… 
mais il ajoute ensuite, je vous envoie…

Marcher dans l’espérance

Le dernier verset de cette section nous ramène sur terre,  à une réalité  qui est  loin d’être  
idyllique… Jésus est le Prince de la paix, toute autorité lui a été donnée – mais sa souveraineté est  
très peu reconnue dans notre monde. Un jour tout genou fléchira, mais, en attendant, nous sommes  
le peuple de l’espérance, porteurs des promesses de Dieu.
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